
    Derrière-les-Crêts – complément du 16 novembre 2012 –  
 
    Nous sommes aujourd’hui le 15 novembre 2012. Depuis notre dernier passage 
- d’il y a une semaine environ, - quelques modifications interviennent au niveau 
du pâturage et de l’alpage.  
    Le bois a été débardé, ce qui nous autorise à photographier avec plus de 
facilité le couvert sis à quelques deux cents mètres du chalet.  
    En celui-ci les fenêtres ont été fermées, laissant ainsi l’édifice prêt pour 
l’hiver. Au final, on s’habitue à cette nouvelle construction. On constate que 
quelques-unes des pierres provenant de l’ancien édifice ont été réutilisées, 
notamment comme linteau de porte.  
    D’autres pierres servent de siège. D’autres encore ont permis la construction 
d’un mur de soutènement à l’arrière de la bâtisse.  
    Nous parquons notre voiture à proximité en vue d’une plongée de quatre ou 
cinq heures dans le Noirmont qui porte si bien son nom. Ce n’est pas une 
sinécure que de le traverser. Les contrebandiers devaient s’y donner à cœur joie, 
autant que dans le Risoud situé un peu plus à l’ouest.  
    Chose que nous n’avions pas remarquée lors de notre précédent passage, il y a 
un pré de fauche un peu à l’arrière du chalet, avec son traditionnel mur de pierre 
sèche l’isolant du reste du pâturage. C’est là que l’on faisait le foin nécessaire 
pour la fin de saison, quand surtout surgissait une première neige et qu’il fallait 
bien nourrir son bétail. Le pré de fauche était donc de toute première nécessité, 
et aucun chalet ne pouvait s’en passer. Ce devait même être par ailleurs une 
obligation légale.  
    Derrière-les-Crêt, un nom apparemment moderne selon les cartes anciennes 
en notre possession où il ne figure pas sous ce terme. A son propos on découvre 
Grange Jacquet sur la carte topographique du canton de Vaud, de 1877, Jacquet 
tout simple, sur la carte IGN de 1785. Serait-il possible qu’il ait alors appartenu 
à un Jacquet de Vallorbe, cette dernière localité n’étant en fait éloignée que 
d’une dizaine de kilomètres d’ici ?   
    Qui nous renseignera ?  
    L’un dans l’autre, il y aura toujours de multiples questions quant à ces chalets. 
Notamment au sujet de ce chalet des Prêtres situé à un km environ du chalet de 
Derrière-les-Crêts, droit contre le Noirmont. Il ne reste plus que les ruines. Idem 
pour le Chalet-Neuf de la Grange à Bousson, comme un autre Chalet Neuf qui 
aurait pu être le rechange aux Granges Vannot, mieux encore au Chalet Vannot, 
lui aussi disparu et dont les ruines doivent se trouver dans une longue clairière 
toujours existante située au sud de la Grande Vannot.  
    Comme quoi l’enquête pourrait être menée longtemps pour mettre la main sur 
toutes ces masures, toutes plus passionnantes les unes que les autres ! 
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Carte fédérale de 1985. 
 

 
 

Le couvert de Derrière-les-Crêts. 
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Une ancienne pierre aura au moins servi comme linteau de porte. On voit encore la marque des trous pour les 
barres de fer.  
 

 
 

Certaines pierres servent de banc…  
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d’où vous pouvez admirer tout à votre aise  un paysage d’une douceur infinie. La voici, la beauté du Jura.  
 

 
 

Pré de fauche à l’arrière du chalet.  
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